
« En liaison avec le pape François, l’Eglise que nous voulons » 

Monique Baujard1  

après une introduction de Jean-Yves Priol 

jeudi 24 mars, Espace Paoli Fontenay aux Roses 

 

En s’appuyant sur le discours du pape du 17 octobre 20152, sur l’organisation du  

synode de la famille3, sur la « Lettre au peuple de Dieu » du 20 aout 20184. Monique 

Baujard a montré la manière dont a été préparé par le pape François, le synode sur la 

synodalité. Elle a ensuite présenté et commenté les différents thèmes de réflexions 

proposés dans la préparation du synode, une occasion pour témoigner de ce qu’elle avait 

vécu lors d’une assemblée plénière de la Conférence des évêques et de ce qui est vécu à 

l’intérieur de l’association  « Promesses d’Eglise ».  

« Le chemin de la synodalité est celui que Dieu attend de l’Église au 

troisième millénaire » telle est l’annonce formulée le 17 octobre 2015 par le pape 

François dans un discours prononcé lors de la commémoration du 50e anniversaire de 

l’institution du synode des évêques, le pape François. Il poursuit en affirmant l’égale 

dignité entre les baptisés… On ne peut avoir aujourd’hui une séparation rigide entre 

l’Eglise qui enseigne et l’Eglise qui apprend. … La foi n’est pas du domaine du savoir mais 

du domaine de l’expérience, on a à écouter ensemble l’Esprit Saint et à s’écouter les uns 

les autres… Il rappelle enfin l’Evangile du lavement des pieds et conclut que l’Eglise a une 

autorité de service ; elle doit fonctionner en forme de pyramide inversée…  

Pour un déroulement plus « synodale » du synode de la famille 2015 le pape a 

apporté deux modifications importantes dans le fonctionnement de l’assemblée : les 

évêques ont travaillé pour la première fois sur un document par petits groupes 

linguistiques. Pour libérer leur parole et leur permettre d’aborder les sujets faisant 

polémique, le pape les a exemptés de la responsabilité de la communion ecclésiale : «Ici 

c’est moi qui suis garant de la communauté, je parle au début, je me tais et je parle à la 

fin et vous vous allez parler avec franchise »…   

Pendant longtemps les abus sexuels dans l’Eglise ont été considérés comme des 

défaillances de telle ou telle personne. Dans sa « Lettre au peuple de Dieu », le pape 

change de regard, il fait le lien entre abus sexuels, abus de conscience  et abus de 

pouvoir ; alors le discours moral de l’Eglise change d’éclairage : Jusqu’alors, la position 

de l’Eglise était simple même si elle n’était pas bien comprise, la sexualité était un 

problème pour les laïcs, aujourd’hui, lorsque l’on parle d’abus de pouvoir, clercs et laïcs, 

nous sommes à égalité.  Le pape insiste par ailleurs dans cette courte lettre sur le fait 
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«qu’il est nécessaire que chaque baptisé se sente engagé dans la transformation 

ecclésiale et sociale dont nous avons tant besoin ». Dans la tradition les évêques 

s’occupaient de l’Eglise et les laïcs du monde, aujourd’hui, le pape demande aux laïcs de 

s’occuper et du monde et de l’Eglise ! 

En France il y a eu concomitance entre l’appel au synode et la publication du 

rapport de la CIASE … Un choc, mais aussi pour Monique Baujard, un aiguillon pour les 

réformes qui sont à venir. « Je pense que sans ce rapport, cela ne bougerait jamais, 

l’institution a un poids considérable…  ». 

Et Monique Baujard poursuit en nous faisant part d’une expérience personnelle 

« J’ai été la première femme à être directrice de service à la Conférence des Evêques 

de France. Quand, en 2009 je suis allée à la l’Assemblée plénière de cette institution, 

j’ai découvert que j’étais la seule femme en plus d’une religieuse qui était là pour la 

Corref, face à une assemblée de 120 hommes, tous de noir vêtus, tous pères, tous 

patrons, tous célibataires … Cela colore le débat !!! J’ai été traitée avec beaucoup de 

courtoisie, mais l’absence de femmes n’affleure même pas. Après la session, ils 

traversent le pont et vont à la grotte pour prier la Vierge Marie5.   

Monique Baujard commente ensuite les dix pôles thématiques essentiels à 

approfondir proposés par le document préparatoire au synode « Pour une église 

synodale : communion et mission ». Elle commente longuement le travail à faire 

localement sur l’écoute et la prise de parole. En modèle, elle cite l’action de « Promesses 

d’Eglise », collectif regroupant une cinquantaine de mouvements aussi divers que 

l’Emmanuel, le Chemin Neuf, le Secours catholique, le CCFD. Sur beaucoup de points ces 

mouvements ne sont pas sur la même longueur d’onde mais en faisant les choses 

ensemble, on finit par se connaitre et découvrir que ce qui nous rassemble est plus 

important que ce qui nous sépare. 

Elle rapporte enfin que le 19 mars 2022, le cardinal Mario Grech, Secrétaire 

général du Synode a adressé une lettre à tous les  prêtres, « Une invitation à ne  pas se 

décourager et à s’engager dans le processus synodal initié par le pape… » Et pour ce 

« Tout faire pour que le cheminement s’appuie sur l’écoute et sur la mise en pratique de 

la Parole de Dieu … Faire en sorte que le cheminement se caractérise par l’écoute 

réciproque et l’accueil mutuel et veiller à ce que la marche ne nous amène pas à 

l’introspection mais nous incite à aller à la rencontre de tous »  

Monique Baujard  conclut en rappelant que « le but du synode » de 2023, et donc 

de cette « consultation » préparatoire du peuple de Dieu n’est pas de produire des 

documents, mais de « faire germer des rêves, susciter des prophéties et des visions, 

faire fleurir des espérances, stimuler la confiance, bander les blessures, tisser des 

relations, ressusciter une aube d’espérance, apprendre l’un de l’autre, et créer un 

imaginaire positif qui illumine les esprits, réchauffe les cœurs, redonne des forces »6  
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